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Introduction 
Depuis une qu inzaine d'années, l 'homme dispose 

de moyens spatiaux d'observation de la terre dans 
des conditions pré-opérationnel les. Cette autre façon 
de percevoir le mi l ieu dans lequel nous vivons ouvre 
des perspectives origina les à la gestion et à la 
survei l l ance des ressources naturelles. En effet la 
possibi l ité d'observations synoptiques et répétitives 
permet d 'envisager des modal ités nouvel les pour 
appréhender notre environnement. 

En 1 972, la NASA lançait le premier satel l ite civil 
de télédétection capable de fourn ir  des images sur 
une durée de vie assez longue pour envisager l ' i nves­
tissement dans des développements préparatoires à 
des appl ications de routine. 

En 1 982, une nouvelle génération de capteurs 
apparait sur Landsat-4 (et Landsat-5, le lancement de 
Landsat-6 étant prévu pour 1 991 ) .  Ce type d'apparei l  
(Thematic Mapper) ouvre de nouveaux horizons dans 
l 'aménagement du territoire grâce à la qual ité des 
données produites (1 point au sol de d imensions 
30 x 30 m contre 60 x 80 pour les capteurs Land­
sat-MSS). 

Cette évolution franchit un  nouveau pas le 22 
février 1 986 avec la mise en orbite du satel l ite SPOT-1 
par le Centre National d 'Etudes Spatiales et l 'Agence 
Spatiale Européenne. Les images dél ivrées ont une 
résolution au sol de 20 x 20 m en mode multibande 
et 10 x 10 m en mode panchromatique. Paradoxale­
ment ces développements techniques ont pour effet 
de stimuler l'exploitation numérique d'observations 
aériennes à des niveaux de résolution spatiale jamais 
atteints. La perception nettement affinée que per-
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mettent ces données conduit actuel lement à la mise 
en place de nombreuses stratég ies d' intégration de 
cette nouvelle technologie dans les procédures tra­
d itionnel les de raisonnement et de décision sur 
l 'espace géographique. En effet trois capacités fon­
damentales deviennent possibles en matière d ' inven­
taire et d'aide à la décision en aménagement du 
territoire : 

• l 'observation homogène de territoires étendus 
et connus de façon insuffisante permet de compléter 
l ' information géographique concernant un phéno­
mène donné. 

• la répétition des observations permet la survei l ­
lance et la mise à jour de cartograph ies thématiques 
diverses sur ces territoires. 

• la combina ison avec les moyens et méthodes 
pré-existants permet une aide à la décision en 
aménagement par intégration de données multisour­
ces géolocal isées. 

Aussi, dans cet a rticle nous évoquons les condi­
tions dans lesquel les la télédétection aérospatiale 
peut s' intégrer dans les pratiques professionnelles 
usuel les en foresterie et dans l 'aménagement des 
ressources renouvelab les. 

Le recensement des apports spécifiques de la 
télédétection, ainsi que celu i  de ses contraintes nous 
permettra de défin i r  le cham p  des appl ications 
possibles dans le domaine de la foresterie, et,  p lus 
généralement, de l 'aménagement du territoire. I l  va 
de soi que l ' investissement dans l 'uti l isation des 
méthodes de télédétection n 'est envisagé ici que 
sous réserve de satisfaire aux deux conditions fon­
damentales suivantes : 

• obtenir des informations un iquement accessi­
bles par la vue verticale et homogène sur un territoire 
important. 

• obtenir les mêmes informations que par les 
techn iques trad itionnel les mais plus vite et/ou à 
moindre coût. 

Dans un tel contexte, i l  devient actuellement 
intéressant de prendre en compte les apports pos­
sibles de l 'observation aérospatiale. 
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1. - Intérêts et contraintes 
de la télédétection 

Une uti l isation efficace de la 
télédétection rencontre généralement 
une réticence quand i l  faut modifier 
les pratiques professionnelles en 
place. I l  est donc important de prévoir 
la formation des personnels, car i ls 
seront les meilleurs interprètes possi­
bles des informations mises en évi­
dence avec les images d'observation 
de la terre. 

Après celui de la formation, le 
problème à traiter est celui de l'éta­
blissement des relations entre les 
méthodes générales utilisables en in­
ventaire et gestion des ressources 
renouvelables, et les stratégies parti­
culières applicables en foresterie et 
aménagement du territoire. Des uti li­
sations professionnelles de la télédé­
tection devront ainsi intégrer des 
techniques très diverses. 

En effet, il est nécessaire de com­
biner des compétences élémentaires 
en informatique, en traitement nu­
mérique d'image et en foresterie 
pour obtenir et interpréter des résul­
tats fiables et opérationnels. 

Qu'ils envisagent le recours à une 
société de services ou l 'emploi de 
moyens propres, les responsables 
d'entreprises, de collectivités territo­
riales et d'administrations souhaitant 
d'utiliser la télédétection comme aide 
à la gestion et l 'aménagement d'un 
territoire sont généralement amenés à 
prévoir des actions de sensibilisation 
et de formation pour les personnels 
concernés. Ainsi, lorsque l'utilisateur 
final connait les contraintes et les 
ressources de cette nouvelle techni­
que, i l  peut formuler ses demandes 
efficacement (spécification des pro­
duits) et modifier les prestations stan­
dard qui lui seront proposées (inter­
vention dans les processus d'élabo­
ration) . 

Soit, en termes de « produits de 
télédétection )) concernant la forêt et 
l 'aménagement du territoire : 
• Types d'occupation du sol (agri ,  
forêt, eaux, bâti, . . .  ), 
• I nventaire simplifié (forêt, non forêt, 
résineux, feui l lus, discrimination d'es­
sences), 
• Aménagement (long terme, plus de 
10 ans), reboisement, conversion de 
taillis, réseaux de desserte, prévention 
des incendies, . . . 
• Gestion (court terme, quelques 
mois; moyen terme, 1 à 5 ans) suivi 
des actions prévues par l'aménage­
ment, travaux, exploitation, . . .  
• Approvisionnement des industries 
(nature et localisation de la ressource, 
accessibil ité, coûts prévisionnels 
d'exploitation, .. . ) . 

Comme dans toute discipline, l 'uti­
lisation de la télédétection parmi les 
techniques auxquelles fait appel le 
forestier est intéressante si l'on prend 
bien en compte : 
- les conditions évoquées plus haut 
(fréquence, précision, . . . ), 
- les résultats obtenus en combinant 
les images de télédétection avec des 
données préexistantes (notion de sys­
tème d'information géographique) , 
qui permettent de planimétrer les 
formations initialement définies (créa­
tion de fichiers prenant en compte des 
l imites territoriales, administratives, 
écologiques, ... et définition des unités 
fonctionnelles propres au problème 
étudié), 

- la possibil ité d'éditer des cartes 
comportant seulement une ou plu­
sieurs caractéristiques (formation vé­
gétale donnée, ... ), pour lesquelles les 
données exogènes à prendre en 

compte peuvent être très variées (ca­
dastre, l imites de collectivités territo­
riales, réseau routier et hydrographi­
que, relief, études écologiques et 
techniques, . . .  ). 

Sur le plan technique, l'évolution 
des moyens d'acquisition évoquée en 
introduction s'accompagne de la 
même dynamique dans les techniques 
de traitement. Ainsi la capacité de 
mixer image et graphique permet non 
seulement d'obtenir des informations 
complémentaires sur les surfaces (ob­
jet de la télédétection aérospatiale 
proprement dite) mais également des 
informations socio-économiques par 
association avec des données statisti­
ques, techniques et administratives 
préexistantes. En outre l'évolution 
actuelle de l ' informatique rend ces 
possibilités accessibles à des coûts 
dix fois plus faibles qu'i l y a 5 ou 6 ans 
(200 KF pour un système complet 
permettant de traiter des données 
graphiques et des images). 

Ces différentes remarques souli­
gnent parfaitement l' interpénétration 
(constatée dans bien d 'autres domai­
nes) qui doit exister entre la volonté 
d'obtenir une information sur un terri­
toire déjà plus ou moins connu et la 
possibilité d'y contribuer par une ob­
servation aérienne ou spatiale. 

Les conditions de mise en œuvre 
des méthodes de télédétection 
conduisent ainsi à considérer succes­
sivement les principaux domaines 
techniques de la foresterie et de 
l'aménagement du territoire. Sont 
ainsi résumées dans les paragraphes 
suivants, les méthodes utilisées pour 
l'inventaire, l'aménagement, la gestion 
et l'approvisionnement, ainsi que leurs 
l imitations. Cette description rapide 
indique, à chaque fois que cela est 
possible, la place que peut prendre 
l'observation aérospatiale et l'exploi­
tation de ses images dans les prati­
ques forestières. 

En particulier en foresterie, les 
diverses utilisations de l'observation 
aérospatiale dépendent des condi­
tions de : 

2. L'inventaire 
• heure, date et fréquence possible 
d'acquisition des informations, 
• précision nécessaire (spatiale, loca­
lisation), 
• volume d'information manipulé 
(tail le de l 'unité fonctionnelle), 
• degré d'hétérogénéité des données 
par rapport aux informations préexis­
tantes, 
• périodicité de l'étude. 

Les différentes phases de saisie et 
de traitement de l'information en fo­
resterie et aménagement du territoire 
seront alors généralement les suivan­
tes: 
• état des l ieux, inventaire qualitatif, 
• inventaire quantitatif, 
• diagnostic, propositions d'action 
(aménagement sensu stricto), 
• propositions de travaux (court et 
moyen terme), 
• exécution et suivi des travaux pro­
grammés/gestion opérationnelle. 
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L'inventaire est de toutes les pha­
ses de la gestion forestière celle qui 
se prête à priori le plus à l'application 
de la télédétection; l ' inventaire est un  
préalable à une politique forestière 
rationnelle. Il permet de connaître les 
surfaces, volumes sur pied et accrois­
sements courants des peuplements 
existants. La connaissance de l'ac­
croissement et des classes d'âge 
permet de connaître les l imites de 
production compatible avec la règle 
du rendement soutenu. 

Historiquement, la  sylviculture dans 
ses formes actuelles est apparue dans 
des périodes de régression de la forêt 
et de pénurie de bois et produits 
l igneux; certaines réglementations de 
coupe sont très anciennes mais les 
bases de la dendrométrie, l ' inventaire 
et l'aménagement actuels ont environ 
1 50 ans. 

Dans le cas de la France le service 
de l ' Inventaire Forestier National (dé­
pendant directement de la Direction 
des Forêts) date de 1 959. Tout le 
territoire national est couvert avec une 
périodicité d'un peu plus de 10 ans. 
Les 2 premiers cycles sont terminés, 
le 3· est commencé. L'information est 
acquise par des mesures de terrain 
(sur placettes) et interprétation vi­
suelle de photographie aérienne infra­
rouge couleur (en général au 
1 /1 7  000·). 

Actuellement, les photo-interprètes 
reportent les limites de peuplement 
sur des calques superposés aux pho­
tos puis appliquent une grille de points 
pour tirage au sort des placettes de 
mesure au sol. La technique évolue 
actuellement vers une partition des 
placettes en 2 moitiés, non perma­
nente et permanente. Deux évolutions 



très importantes sont en cours : 
- la transformation du fichier car­

tograph ique en base de données fo­
restières complétant la base de don­
nées dendrométrique existante; 
constitution d'un fichier et sorties 
graphiques : les résultats pourront 
ainsi être spatialisés au lieu d'être 
localisés uniquement par région fores­
tière élémentaire. 

- simultanément le 3" cycle d' in­
ventaire est plux axé vers la gestion 
par identification de parcelles élémen­
taires de 10 à 15 ha, stratification des 
peuplements en fonction des coupes 
prévisibles (localisation selon la matu­
rité). Enfin des travaux de modélisa­
tion (croissance constatée combinée à 
des hypothèses sylvicoles) permettent 
une approche novatrice du problème 
ressource-disponibi l ité et une localisa­
tion des coupes potentielles en fonc­
tion de critères simples. 

Dans ce cadre, l ' IFN s' intéresse aux 
applications de la télédétection dans 
son domaine depuis l 'origine (partici­
pation à l 'OPIT, divers essais avec 
Landsat). Actuel lement, tout en ayant 
mis l 'accent sur certaines difficultés 
(éclairement en versant nord, in­
fluence des reliefs accusés, l ignage de 
certaines images), l ' I FN semble prêt à 
employer les données SPOT pour 
actualiser les cartographies existan­
tes. Par exemple le service envisage­
rait, à titre expérimental sur quelques 
départements, le passage d 'une cou­
verture photo IRC tous les 1 0  ans à 
une couverture photo tous les 20 ans, 
à laquelle s'ajouterait une scène SPOT 
tous les 5 ans. La voie suivie pour le 
traitement de l ' image est proche de 
celle des Québecois du CFL (Centre 
Forestier des Laurentides), à savoir la 
recherche de traitement d'améliora­
tion de l'image produisant un CDnfort 
visuel d' interprétation maximum. En 
travai l lant sur l' intensité et la satura­
tion des couleurs, le but est d'util iser 
au mieux les compétences profes­
sionnelles des photo-interprètes exis­
tants. 

Selon les essais en cours (commu­
nication PEPS) i l  serait possible de 
stratifier dans les peuplements 3 clas­
ses d'âge et de volume: forêt jeune, 
pas d' intervention ; volume moyen, 
passage en éclaircie; forêt mature, 
volume important, coupe finale. De 
tels résultats sont bien sûr à relier aux 
autres sources d' information et la 
résolution spatiale intervient beau­
coup (1 m pour une photographie 
aérienne IRC, 10 m en SPOT pan­
chromatique, 20 m en SPOT X S). 

Dans tous les cas, quels que soient 
les choix techniques retenus, les résul­
tats fournis par le traitement des 
données de télédétection doivent être 
validés par des contrôles de terrain .  
Ce besoin en observations in situ et 
mesures directes peut être double­
ment utilisé. Une première partie peut 
être complétée sur cartes (mêmes non 
mises à jour) et dans ce cas l'apport 
essentiel de la télédétection consiste 
en actualisation et généralisation à 
l'ensemble du territoire étudié d' in­
formations réactualisées. I l  y a donc 
une meilleure qualité de l'information 

finale et une meilleure productivité 
des personnels. 

La seconde partie est ensuite ex­
ploitée par la vérification et la valida­
tion du traitement. Les principaux 
problèmes qui apparaissent alors 
sont : 
• la formation des personnels, 
• la saisie des données exogènes, ce 

qui entraîne : 
• la normalisation des procédures, de 

l'édition et de la diffusion des résul­
tats. 

Dans le cadre français, l 'unité de 
travail pour l ' IFN est le département. 
La superficie moyenne est de 5 à 
600 000 ha, ce qui nécessite par exem­
ple 2 à 3 scènes SPOT (1 à 2 scènes 

et des quarts de scène). L'acquisition 
simultanée, avec des délais perma­
nents de livraison n'excédant pas un 
mois, à une période de végétation 
active, des données est un impératif 
pour le développement de cette appli­
cation. Malheureusement cette 
contrainte est parfois d ifficile à satis­
faire régulièrement pour les images 
spatiales (pour des raisons de 
contraintes de programmation ainsi 
que pour des problèmes de nébulosité 
dans certaines régions), et n'est pas 
toujours tenue pour les images aé­
riennes. 

L'échelle usuelle est le 1 /25 000 ou 
le 1 /50 000 avec éventuellement des 
cartes synthétiques au 1 /1 00 000 et 
1 /250 000. 

L'uti l i sation de la té lédétectio n  comme outi l  d 'a ide à la 
décis ion appl iqué à la  gestion des m i l ieux nature ls  peut être p lus  
ou m o i n s  complexe, p lus  ou moins i ntégré aux pratiques 
usuel les .  

Le prod uit  le  p l u s  s i m p l e  est  ce l u i  d e  type analogique : l a  
scène S POT est  u ne photo" d 'éche l le  comprise entre 1 /400 (X)()8 
et 1 /25 (X)()8. L'uti l i sation est i m médiate et ne requ i e rt pas de 
matériel  part icu l i e r ;  les pri nc ipa les d i fférences avec u n e  photo 
I R C  sont le champ couvert (60 km x 60 km contre 1 ,5 x 1 ,5) ,  et 
la répétitivité poss ib le  de l 'acq u i sit ion d ' u n e  part, léi d ifférence d e  
résol ut ion e t  l 'u sage en routi ne de la  stéréoscopie d'autre part .  
Les produ its a n a l og iq ues ne donnent qu 'une fraction d e  
l ' i nformation d i s p o n i b l e  c a r  l 'œ i l  h u m a i n ,  m ê m e  entra i né, n e  
d istin g u e  que 20 à 30 n iveaux d e  g ri s  a lors que les va leurs 
spectra les d u  pixel sont codées s u r  256 n iveaux ( p récisons 
toutefo i s  que l e  nombre de n iveaux effectivement uti l i sables en 
foresterie est  très i nférieur) .  I l  faut donc recour ir  aux produ its de 
forme numérique. capables d e  valor iser toute l ' i nformation 
potenti e l l e .  

C e s  p rod u i ts de type nu mérique peuvent être très va riés.  A 
part i r  d e  l ' i mage brute ( déjà « pré-tra itée » par Spotimage en 
correct ions géométriques et  rad i o métriques)  o n  peut  obte n i r  des 
i mages amél iorées, pu is  classées selon d iverses procé d u res.  Les 
résu l tats les p lus  probants sont obte n u s  en com b i na nt les 
opérations s u r  les va l e u rs spectra les (classif icat ion) et ce l les  sur 
les répart it ions spatia les  (ana lyse de textu re) .  Enfin à pa rt i r  de 
l ' i mage classée des méthodes réce mment déve loppées (ut i l isant 
les notions mathématiques d 'érosion et d e  d i l atatio n )  permettent 
de fourn i r  des résu l tats s 'approchant d es présentations 
cartog raphiques u s u e l l e s .  

E n  foresterie des données datant d e  1 à 18 mois sont va l ides 
poui l a  p l upart des appl ications .  

Précisons q u ' i l  n 'exi ste pas ( n i  en  foresterie,  n i  pour  les autres 
thèmes) de cata logue de s ig natu res spectra les ; un  même o bj et 
peut avoi r  2 s i g n atures ou p lus ,  2 objets d isti ncts peuvent avo i r  
l a  m ê m e  sig nature .  L'étude des corresponda nces « objet/ image » 
relève d e  la recherche, les détermi n ants sont nombreux et 
complexes, les résu ltats obte n u s  sont va lab les dans un contexte 
précis et ne sont pas tra nsposa bles sans précautions 
méthodolog iques .  

La té lédétect ion ne su pprime pas les « mode de fa ire » 
préexista nts ; pour  être p le i nement efficace, e l le  doit : 
- être employée par, des personnels connaissant ses 

potentialités et ses limites. 
- être combinée avec les méthodes « classiques J 

d'acquisition d'information, photographique aérienne et 
travail de terrain. 
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3. L'aménagement gie et bioclimatologie), et auxquelles 
l' information extraite des données de 
télédétection vient s'ajouter. Ainsi, 
compte tenu du grand nombre de 
variables qu'i l est nécessaire de 
connaître, un choix raisonné des 
essences de reboisement, une hié­
rarchie des fonctions assignées à un 
massif forestier sont des contribu­
tions possibles de la télédétection à 
l'aménagement. 

L'aménagement au sens forestier 
définit les mesures fondamentales de 
la gestion forestière pour 2 ou 3 
décennies (en fait pour la durée de vie 
du peuplement). Il décide par exem­
ple, une conversion de tail l is en futaie, 
ou une substitution d'essence, ou l'en­
résinement (progressif ou brutal )  
d 'une zone de feuillus. L'inventaire 
donne aux services centraux les 
connaissances de base nécessaires à 
l'établissement d'une politique fores­
tière, l 'aménagement définit les mesu­
res concrétes à moyen et long terme 
pour un massif forestier donné, en 
accord avec les orientations généra­
les. 

L'aménagement s'applique d'abord 
à la forêt publique, où i l prend la 
forme de document d'aménagement 
approuvé par décret. En forêt privée 
les propriétaires de plus de 25 ha sont 
tenus de réaliser un travail du même 
type : le plan simple de gestion (PSG).  
L'Office National des Forêts et les 
Centres Régionaux de la Propriété 
Forestière réalisent et font approuver 
les documents d'aménagement de la 
forêt française. 

L'information nécessaire pour 
l 'aménagement comprend : 
• surface de la forêt 
• volume sur pied 
• accroissement 
• répartition par strates 
• santé et mortalité par strate. 

Les strates sont définies par les 
essences, les classes d 'âge, les clas­
ses de taille. Des indications complé­
mentaires définissent le type de sta­
tions écologiques existantes, ainsi que 
le type de relief, et le niveau d'équi­
pement de la forêt (réseau de des­
serte, points d'eau, etc.) .  

Des essais d'util isation de la  
télédétection en aménagement fores­
tier sont menés par l 'ONF (massifs de 
Fontainebleau et de Rambouil let, sa­
pinière du Pays de Sault, . . .  ) . 

Les problèmes principaux sont ce­
lui de l'échanti llonnage non aléatoire 
des points de contrôle au sol et celui 
de la caractérisation des entités indi­
vidual isées par les données SPOT. I l  y 
a bien une description des peuple­
ments forestiers en essences et struc­
tures mais elle ne coincide pas exac­
tement avec la texture et la structure 
des données spatiales (à un degré 
moindre le problème de taxonomie 
existe entre IFN, ONF  et CRPF, mais 
un rapprochement entre les nomen­
clatures d'inventaire et d'aménage­
ment est engagé). Les problémes 
spécifiques posés par la télédétection 
devraient être intégrés à ce travai l ,  
dans le but d'éviter des termes de 
nomenclature sans intérêt (par exem­
pie : « sol trés réflectant » ) , qui n'évo­
quent rien pour le gestionnaire. Force 
est de constater qu'à ce jour et malgré 
de nombreuses tentatives, cette l imi­
tation due aux méthodes de descrip­
tion des nomenclatures constitue un 
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frein à l 'utilisation de la télédétection 
en aménagement forestier. Il convient 
vraisemblablement d'envisager cette 
technique intégrée dans une stratégie 
plus élaborée : 

Il s'agit de la concevoir comme une 
aide à l'établissement de catalogues 
de stations utilisant sous forme de 
systéme géographique référencé les 
données fournies par les études fores­
tiéres au sens strict (typologie des 
stations) ainsi que celles fournies par 
les études écologiques existantes 
(tout spécialement lithologie, pédolo-

Des bases de données géographi­
ques peuvent bien sûr être établies 
sans l'emploi d'image satellitaire ni de 
photo aérienne (numérisée ou non), 
mais l'usage de ces moyens peut 
permettre une actualisation beaucoup 
plus rapide, ainsi qu'une meilleure 
productivité des personnels. 

4. La gestion 
La gestion opérationnelle est un 

niveau intermédiaire que l'on peut 
concevoir soit comme l'appl ication de 
l'aménagement soit comme préalable 
à l 'approvisionnement pour les indus­
tries consommatrices. Le plan de 
gestion à court terme détermine : 
• la nature et l ' intensité des traite­

ments sylvicoles, 
• la localisation des opérations (où, à 

quelle période 7), 
• le besoin en équipements pour réa­

liser ces opérations, (réseau de 
débardage, places de dépôt, drai­
nage, . . .  ). 
Ces informations peuvent bien sûr 

être portées sur des cartes forestières 
qui localisent les unités fonctionnelles 
en précisant leur forme et leur sur­
face. Ce document peut être déduit du 
document d'aménagement mais i l  en 
est distinct. I l  peut représenter une 
prévision de travaux, mais aussi inté­
grer une fonction de contrôle en indi­
quant des travaux effectivement réali­
sés dans la période précédente. 

Comme pour l 'aménagement, l'ap­
port de la télédétection est à envisa­
ger dans le cadre d'un système d 'in­
formations multiples, permettant 
d 'associer prévisions de travaux, suivi 
de changements survenus et données 
exogènes scientifiques et administra­
tives. Les changements peuvent être 
le résultat de travaux (coupes, reboi­
sements), des incendies, des chablis 
(dégâts du vent), des maladies, parasi­
tes et affections diverses. Certains ont 
une signature spectrale plus nette que 
d'autres. L'incendie par son caractère 
radical est le plus simple à identifier. 

Les attaques de parasites et dépéris­
sements divers sont plus difficiles, 
surtout pour le stade initial des dom­
mages qui serait cependant le plus 
intéressant à détecter. 

La précision obtenue, le délai né­
cessaire pour obtenir la scène, le coût 
du traitement et de l ' interprétation 
déterminent l' intérêt du recours à la 
télédétection. 

Une difficulté majeure pour ce type 
d'appl ication réside dans la taille des 
surfaces concernées et le nombre des 
propriétaires impliqués (pour la forêt 
privée) .  Il existe cependant des coopé­
ratives forestiéres qui assurent des 
fonctions de gestion et d'exploitation, 
en l ia ison parfois avec les Chambres 
d'Agriculture. Ces coopératives réali­
sent aussi des ventes groupées pour 
le compte des adhérents et établissent 
des plans de travaux en collaboration 
avec les services forestiers des D DAF 
qui  assurent une fonction 

·
de contrôle 

et de financement. 

En France, seules quelques per­
sonnes et sociétés dépassent le mill ier 
d 'hectares de forêt; la coopérative 
forestière associée à l'échelon admi­
nistratif départemental pourrait envi­
sager une cartographie de gestion 
utilisant la télédétection pour des 
surfaces de quelques dizaines de 
milliers d'hectares ( 1 /4 de scène ou 
mosaïque d 'imagettes). 

L'apport de la télédétection à la 
gestion forestière devrait alors être 
associé aux essais de comptabilité 
forestière, développés en Angleterre, 
RFA, Hollande, Suisse, . . .  

5. L'approvisionnement 
La prevIsion ou la planification de 

l'approvisionnement s'intéresse aux 
mêmes opérations que la gestion 
courante. Seul le point de vue change 

puisqu'il s'agit ici de l'acheteur et non 
du vendeur. Au vu des structures 
professionnelles et des usages com­
merciaux existants en France, i l faut 



en fait distinguer 3 niveaux corres­
pondants au propriétaire, à l'exploitant 
forestier et aux industriels. 

Deux cas particuliers importants 
sont à considérer : 
- l 'ONF premier producteur et ven­

deur de bois de France 
- les sociétés d'approvisionnement 

des industriels de la pâte et du 
panneau. 
Les exploitants forestiers sont pour 

la plupart des artisans et des PME. 
Pour la majorité ce sont actuellement 
les plus éloignés de l 'usage de l ' in­
formatique et a fortiori de la télédé­
tection. La situation peut évoluer rapi­
dement si est faite la preuve de la 
rentabil ité d'un tel apport. 

Dans tous les cas de la figure, les 
paramètres à prendre en compte sont 
ceux liés au coût d'exploitation, donc 
à la plus ou moins grande mécanisa­
tion de celle-ci. Une fois de plus la 
perspective principale est dans la 
combinaison des données propres et 
de la télédétection, quoique dans ce 
cas le relief (stéréo, Modèle Numéri­
que de Terrain) et le réseau routier 
nécessitent une précision très impor­
tante. La connaissance du relief · (pente, exposition), du bioclimat (pluie, neige, brouillard, ensoleil le­
ment), des obstacles naturels (barres 
rocheuses) et du réseau routier per­
met d'anticiper la connaissance des 
coûts d'exploitation ou du moins de 
faire des prévisions. Ces données sont 
présentes pour certaines sur les cartes 
IGN,  l'intérêt de l'image satellitaire 
étant ici sa forme numérique. 

L'édition de documents cartogra­
phiques d'aide est envisageable, 
comme par exemple dans un massif 
donné la carte des zones où l 'abattage 
mécanisé est possible (machines Sifer 
ou Makeri), ou la définition d'une zone 
d'action d'une unité de débardage par 
câble. 

Les obstacles prévisibles sont la 
grande diversité des mi l ieux forestiers 
à très faible distance, mais surtout 
l 'absence de liaison entre les variables 
correlées avec la luminance (volume, 
accroissement) et la valeur des pro­
duits forestiers sur pied. Ce point est 
aggravé par le faible développement 
des études de détermination des 
coûts et de formation des prix en 
économie forestière. I l  existe quelques 
initiatives dans ce sens, visant aussi à 
promouvoir des formes modernes de 
gestion et de comptabil ité chez les 
artisans et PM E du secteur. 

Pour les exploitants forestiers, 
l 'usage de la télédétection prendra 
sans doute des formes col lectives ou 
indirectes (sociétés de prestation de 
services) alors que l'on peut envisager 
des développements en propre pour 
l 'ONF (par exemple des documents 
annexes aux catalogues de vente) et 
pour les papetiers et leurs sociétés 
d'approvisionnement. Pour ces derniè­
res, la connaissance du parcellaire et 
de la propriété seront des éléments 
essentiels. 

Conclusion 
Cette brève revue des pratiques 

professionnelles en foresterie montre 
la place que peut prendre la télédétec­
tion dans ce domaine. En conclusion, 
on peut ainsi souligner que trois types 
de produits dérivés en tout ou partie 
de la télédétection sont intéressants à 
promouvoir dans les volets suivants : 
• cartographie de l'occupation des 

terres en inventaire, 
• analyse et caractérisation parcellaire 

en aménagement, 
• nature et infrastructure des milieux 

pour la gestion et l'approvisionne­
ment. 
Il est également important de noter 

à nouveau que la télédétection doit 
contribuer à al imenter des bases d'in­
formations existantes et qu'un obsta­
cle important reste son intégration 
dans les structures usuel les de fonc­
tionnement et non l ' inverse. Sous 
cette réserve, l'opposition entre long 
et court terme n'existe plus; i l s'agit 
alors d'actualiser un document unique 
de référence. 

La télédétection ne supprime donc 
pas les pratiques professionnelles 
préexistantes ; pour être pleinement 
efficace, elle doit : 
• être employée par des personnels 

connaissant ses potentialités et 
ses limites; 

• être combinée avec les méthodes 
(( classiques )) d'acquisition d'in­
formation, photographie aérienne 
et travail de terrain. 
Ainsi, i l  ne s'agit pas d'être pour ou 

contre la télédétection, mais de pren­
dre la mesure des possibilités qu'elle 
offre, de ses l imites, de l'environne­
ment scientifique et technique qu'elle 
suppose. 

L'utilisateur final peut alors dispo­
ser d'un outil économique et évolutif, 
paramétrable selon ses besoins pro­
pres. 

A.Y.B. 
G.F. 
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Résumé 
L 'article envisage les perspecti­

ves offertes par les données sa­
tellitaires SPOT- 1 dans les domai­
nes de l 'aménagement du te"i­
toire et de la foresterie. L 'intérlt 
majeur de la télédétection en fo­
resterie réside dans la possibilité 
d'obtenir des vues synoptiques sur 
des te"itoires importants, dans 
celle de mise à jour fréquente (6 
à 13 mois par exemple). les don­
nées peuvent être délivrées à 
l'utilisateur directement sous 
forme numérique, ce qui autorise 
des combinaisons avec des don­
nées externes (administratives, 
techniques, scientifiques . . .  ). Cette 
possibilité (systéme d'information 
géographique) est, examinée suc­
cessivement pour l'inventaire fo­
restier, l'aménagement, la gestion 
et l'approvisionnement des indus­
triels du bois. 
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Summsry 
Forestry, land planing and remote sensing 

since 1972 civil satellites
· 

have been regularly 
providing spatial data on Earth observation. since 
1986 sPOT- 1 has been sending scenes covering 
60 km per 60 km, with a resolution of 10 and 20 m. 
These data make possible the homogeneous obser­
vation of extensives territories as weil as the upda­
ting of the various thematic mappings of these 
territories. As the information is directly acquired in 
digital form, the combination with pre-existing 
means and methods provides and aid to decision­
making in development planning trough the integra­
tion of geolocalised multisource data. Recent techni­
cal evolution, both in hardware and software, has 
a/lowed the use of relatively /if/ht systems (200 KF), 
capable of integrating image (spatial or aerial after 
digitalisation) and external data (administrative, 
technical, scientific). 

. 

ln this perspective, the essential contribution of 
remote sensing to forestry and to territorial develop­
ment cànsists (in the European context) of the 
updating and localisation of pre-existing information. 
To achieve this, it is necessary to combine basic 
abilities in data processing, in digital image proces­
sing and in forestry to obtain and interpret results 
which are reliable and operational. 

The different types of application possible concern 
the mapping of the occupation of land areas in 
inventories, the analysis and characterisation of plots 
of land in development planning, the nature and the 
infrastructure of the environment for management 
and industrial supplies. 

ln France, in the course of various trials, the IFN 
has oriented itself towards a type of image proces­
sing which allows the best visual comfort, with the 
aim of enhancing the professional competence of 
existing photo-interpreters. The resolution of sPOT- 1 ftO m and 20 m) does not permite a visual identifi­
cation of trees (which however is the case with the 
IRC photos, of which the resolution is to order of a 
metre). Here the interest of spatial data is to provide 
an overa/l view, possibly with a high aCQuiSition 
frequency (from 6 months to 5 years as against 10 
years for systematic photo coverage). 

Information requirements are comparable for 
applications relating to forestry management, and to 
the management and supply of manufacturers. The 
on/y change occurs in the periodicity of the acquisi­
tion and in the nature of the decision-maker. In these 
different cases, the data provided by remote sensing 
must be integrated within a system of geographic 
information. such a system can . of course exist 
without data originating from space, but the use of 
these means does permit far more rapid updating as 
weil as better personnel productivity. Remote sen­
sing can contribute to feeding the pre-existing bases ' 
of information. An important obstacle remains its 
integration in ordinary professional practice, and not 
the reserve. With this reserve, the opposition bet­
ween long and short term cesses to exist. It is instead 
a matter of updating on/y one reference document. 
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Résumen 
Oasonomia, ordenaci6n y te/edetecci6n 

Oesde 1971 satélites civiles comunican regular­
mente datos espaciales de observacion de la tierra; 
desde 1986 sPOT- 1 envio escenas que cubren 60 km 
por 60 km, con una (( resolucion » de 10 y 20 metros. 
Seme jantes datos hacen posible la observacion 
homogénea de extensos territorios asi como la 
actualizacion de diversas cartografias tematicas en 
dichos territorios. Adquiriendose directamente la 
informacion bajo forma numérica, la combinacion 
con los medios y métodos preexistentes permite 
ayudar en la decision en ordenacion por integracion 
de datos multifuentes geoloca/izados. La reciente 
evolucion técnica, tanto en material como en orde­
nadores, permite emplear sistemas bastante /igeros (200 KF), capaces de integrar la imagen (espacial 0 
aérea tras numerizacion) y datos externos (adminis­
trativos, técnicos, cientificos . . . .  ). 

En tal perspectiva la aportacion esencial de la 
teledeteccion en dasonomia y ordenacion, consiste 
(en el marco europeo)en actua/izacion y localizacion 
de informaciones preexistentes. Para obtener tal 
resultado, es necesario combinar competencias e/e­
mentales en informatico, en tratamiento numérico de 
imagen y en foresteria para obtener e interpretar 
resultados fidedignos y operacionales. 

Las distinctas familias de posibles ap/icaciones 
confirmen la cartografia de la ocupacion de la tierra 
en inventario, el analisis y caracterizacion parcelario 
en ordenacion, la naturaleza y infrastructura de los 
lugares para la gestion y abastecimiento. 

En Francia, durante las distinctas experiencias, la 
IFN se orienta hacia un tratamiento de imagen con 
el fin de valorar las competencias profesionales de 
los foto-intérpretes existentes. La . resolucion de 
sPOT- 1 (10 y 20 metros) no permite identificar 
visualmente los arboles (cuando es posible con la 
foto IRC, cuya resolucion es de aproximadamente un 
metro); el inter es deI dato espacial es en este caso 
proporcionar una vista global, con eventualmente 
una frequencia de adquisicion elevada (de 6 meses 
a 5 anos, siendo 10 anos en el caso de cubrimiento 
fotografico sistematico). 

Las necesidades de informacion pueden compa­
rarse por 10 que toca a las aplicaciones relacionadas 
con el ordenacion forestal, la 9 stion, y el abasteci­
miento de los industriales, solo cambian la periodici­
dad de adquisicion y la naturaleza de quien decide. 
En esos casos los datos proporcionados por tele­
deteccion han de integrarse en un sistema de infor­
macion geografica. Huelge observar que tel sistema 
puede integrarse sin datos de origen espacial, sin 
embargo el uso de dichos medios puede permitir una 
actualizacion mucho mas rapida, asi como una mejor 
productividad deI personal. La teledeteccion puede 
contribuir en alimentar bases de informaciones 
prHxistentes; sigue siendo un obstaculo importante 
su integraci6n en las practicas profesionales usuales 
y no el contrario. Con esta reserva, la oposicion entre 
largo y corto plazo de je de existir; tratese entonces 
de actualizar un documento unico de referencia. 




